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POÉSIE DU MATIN  

La dernière chanson est la suivante 

Tu ne crois pas en moi 

Alors je chante tout seul 

Pour toi mon amour 
 

Chanson puissante 

Toi en moi 

Chante tout seul 

Mon amour 
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La chanson sans paroles 

Dans la mélodie des jours 

Remercie les matins 

Et fait chanter le pain 

 

La parole sans musique 

Dans les crépuscules éteints 

Veille les chandelles 

À la chaleur des flammes 

 

Tu môattends au bord du jour 

Tu me vois venir de loin 

Le blé en herbe et la rosée 

Le grand frisson de lôaim®e 

 

Sur tes l¯vres jôai pos® 

Un reste de mes blessures 

Et dans lôazur de tes yeux 

Un petit nuage 

 

Mon sac rapiécé 

Te raconte mes naufrages 

Dans tes bras jôai laiss® 

Plus dôun messager 
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Près de la rive 

Court le ruisseau 

Loin de la ville 

Où tu restes 

 

Lôenfant grandit 

Sans demander 

Quel chemin 

Il laisse 

 

ê lôabandon 

Dans tes mains 

Qui ne savent que faire 

Sans amour 

 

Jôai qu°t® tout le jour 

Un nom pour 

La solitude 

Des amants 

 

Et la chanson sans voix 

Dans lô®cho des murs 

Écrit le murmure 

Des cris qui vont naître 
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Il dit : Tu es folle, change de 

couverture et, débarrassée de cet 

humus mouillé où tu trembles encore, 

revêt ta peau de chamane désiré, et sur 

le tronc de ton corps délivré, bat le 

tambour de l'amour pour moi, le 

passant qui t'attend pour te nommer ! 

 

Elle dit : Il est fou de me sortir de terre 

je ferai le printemps mais lô®t® br¾lera 

ses moissons et lôautomne charg® de 

lôorage des canons soumettra lôhiver 

aux pires oraisons et mon ressentiment 

emporté par le vent des colères 

déclarera la guerre aux funestes 

troupeaux des sans noms et des nôavoir 

pas. 
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LA VÉRITÉ  

La vérité marche pieds nus dans le sable 

Les vagues de la mer effacent la trace  

Éphémère de tous ses pas mémorables 

Quôuse le grain de sable nombreux et tenace 

 

Le vent polisson soulève son voile pudique 

La lumière disperse les ombres du doute 

Le matin jusquôau soir montre la route 

Dôune femme seule dans la rumeur publique 

 

La vérité reste vierge malgré tous 

Les rêves des amants qui la courtisent en vain 

M°me les meilleurs dôentre eux la fr¹lent en chemin 

Elle leur échappe au premier rendez-vous 

 

La vérité est une garce qui rend fou 

Les plus braves prétendent à sa robe floue 

Perdent la tête usent toute leur astuce 

Sans jamais la marier fiancés pas plus 

 

La vérité est une promesse pas un dû 

Et m°me sôil elle nous excite ¨ danser nue 

Elle ne court pas à la vue de tous dans la rue 

La v®rit® cache ses secrets dôing®nue 

 

Parfois on voudrait la garder pour soi tout seul 

Lôhabiller de nos haillons la vêtir de soie 

Mais elle est courtisane de bon aloi pas veule 

Nous laisse dans le décor et nous plante là 

 

La vérité marche pieds nus dans le sable 

Les vagues de la mer effacent la trace  

Éphémère de tous ses pas mémorables 

Quôuse le grain de sable nombreux et tenace 
Ce poème dérange celles et ceux qui prétendent savoir, connaître, posséder la vérité. Celles et ceux qui veulent contrôler 

et dominer. Celles et ceux qui m'insultent et cherchent à m'intimider. Celles et ceux qui veulent la femme enfermer. 
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DIHYA  
 

Le vent dans son voile dénude ses rêves 
Sa marche pressée est une fuite en avant 
Car jamais sur cette Terre il nõy a de tr°ve 
Jamais lõArche ne d®livre son d®sir dõenfant 
 
La mer ®pique roule ses hanches dõ®cume 
Dihya chante en elle pour ne pas pleurer 
Les ruines o½ son cïur dormant est enterr® 
Dans les cendres chaudes des nuits dõamertume 
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Le souffle dõ£ole la porte sur son aile 
Je voudrais mais ne peux marcher avec elle 
Sur le sol de mes étés je gémis blessé 
Mes gardiens ont le visage noir fumée 
 
Lõeau sal®e de toutes les larmes de pluie 
Laveront -elles toutes les blessures du jour 
Dans le ciel rouge les étoiles brillent pour 
La fin des fins blêmes tout au fond de la nuit  
 
Dihya courb®e sur sa marche franchit lõhorizon 
Le vent dans son voile lui chante une chanson 
Berceuse pour celles qui sont déjà veuves 
Et de guerre et de terribles épreuves 
 
Le vent dans son voile dénude ses rêves 
Sa marche pressée est une fuite en avant 
Car jamais sur cette Terre il nõy a de tr°ve 
Jamais lõArche ne d®livre son d®sir dõenfant 
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LA BELLE HUMANITÉ  

Aimer sans raison 

Aimer pour aimer 

Émigrant éternel 

Exilé volontaire 

Indépendant souverain 

Patriote universel 

Citoyen terrien 

Nô°tre quôun humain 

Nôavoir que la vie 

Et seul par milliards 

Et nombreux tes rêves 

Comme un dieu 

Bon ou méchant 

Paresseux ou volontaire 

Ton drapeau de peau 

Et ton habit dô®toiles 

Marcheur dôinfini 

Preneur de vent 

Donneur de trésors 

Hôte sympathique 

Ami égal 

Ennemi inconnu 
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Nom rigolo 

Prénom trémolo 

Adresse provisoire 

Naissance maintenant 

Mort peut-être vivant 

Parents très lointains 

Enfants éparpillés 

La sant® dôun amoureux 

Ton âge du moment 

Jeune de plus en plus 

Vieux le jour du départ 

Tu mourras sans peur 

Vivant sans peur 

Né sans peur 

Avec des outils pas des armes 

Pour penser et ne pas croire 

Aimer sans raison 

Aimer pour aimer 

Sans faute ni péché 

Sans regret ni remord 

Aimer sans raison 

Aimer pour aimer 

La belle Humanité 
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LôAMOUREUX 
Quand j'ai donné, 

J'ai donné 

Ce que j'ai donné ne m'appartient plus. 

L'amour ne peut être souillé. 

L'amour n'est pas non plus un souillon. 

Nous parlons d'autre chose 

La chose dont nous voulons parler 

Nous échappe. 

Très peu de gens connaisse l'amour. 

Très peu de gens aiment. 

Quand nous ne trouvons pas les mots. 

C'est que nous sommes encore ignorants. 

L'amour le sait. 
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Liberté, pourquoi ? 

La Rose pleure à cause des blessures causées par ses épines. 

Lô£galit® indiff¯re parce que les humains sôignorent. 

La Fraternité exclue les étrangers trop différents. 

La Parole interdit trop de questions. 

LôOreille contemple le silence. 

Les Muscles disent la satisfaction du ventre. 

La Tête se remplit de cris. 

Les Mains violent lôinnocence. 

La Force commande le corps. 

La Lumière brûle les caresses. 

La Rose pleure à cause des blessures causées par ses épines. 
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LES MUSES DõANTAN 

Si tôas pas le droit, tu le prends quand m°me. 

Si on te donne un ordre tu désobéis. 

Si on tôinterroge tu te tais. 

Sôil faut dire oui, tu dis non quand même. 
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Sôil faut dormir, toi tu veilles. 

Sôil faut veiller, toi tu dors. 

Sôil faut le respect, toi tu dis merde. 

Sôil faut se taire, toi tu cries. 

Tu es lôanc°tre, le p¯re, le patron, lôouvrier de ta vie. 

Tu es lôanc°tre, la m¯re, la patronne, lôouvri¯re de ta vie. 

Tu nôentends pas les insultes et les menaces tôindiff¯rent. 

Tu ne discutes pas avec les fanatiques tu les tues. 

Tu nôas pas de piti® pour les victimes. 

Tu plains les bourreaux. 

Tu te moques des juges. 

Tu commandes la police. 

Tu exiges des politiciens. 

Tu désarmes les militaires. 

Tu attends la ruine du béton et du goudron. 

Si tu as faim tu te sers. 

Si tu veux apprendre tu prends. 

Si tu veux aimer tu donnes. 

Si tu veux naître tu chasses la peur. 

Si tu veux vivre tu restes nu(e). 

Si tu veux mourir tu es prêt(e). 

Ton pays côest la Terre. 

Tes misères sont les frontières. 

Ta malchance les croyances. 

Ton exil dans ton corps. 

Tes pensées dans ta tête. 

Tes amours tout autour. 
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Tes ennemis enterrés. 

Ton nom oublié. 

Ton chemin secret. 

Ton îuvre ta vie. 

Ta gloire de la poussière. 

Tes rêves des étoiles. 

Ta solitude bonne compagnie. 

Tes amis dans ton cîur. 

Tes enfants éparpillés. 

Tes dettes ignorées. 

Ton crédit à zéro. 

Tes papiers en papier. 

Ton présent éternel. 

Ton passé ennuyeux. 

Ton futur déjà connu. 

Ta destination le cimetière. 

Ta carrière dans le sable. 

Tes paroles dans le vent. 

Tes écrits sur ta peau. 

Et ton drap de peau. 

Sur tes os flottant. 

Et ton sang bouillant. 

Dans ton rire dôamant. 

Croque la pomme. 

Roule sur la terre. 

Avec pour chimère. 

Les muses dôantan. 
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LA FIANCÉE  

Oui, jôai r°v® que tu enlevais ton voile 

Et ta chevelure jaillissait au soleil 


